
LES
MARCHEURS
DE LA PAIX

UNE DIPLOMATIE ITINERANTE
Depuis quelque temps, la diplomatie 

am�ricaine se veut itin�rante. En ces 
jours o� les hommes doivent �tre de 
bonne volont�, elle ne peut que se faire 
messag�re de la bonne parole. Les gestes 
de mansu�tude, d'ailleurs, abondent. On 
se souvient du ballet ridicule orchestr� 
par Sa Saintet� le Pape, l'homme de 
bonne volont� supr�me. On se souvient 
�galement de l'arr�t des bombardements 
au Nord-Vietnam. On peut se souvenir 
aussi de la publicit� bizarre accord�e 
aux d�clarations et � l'attitude 
d'hommes politiques Italiens, dont les 
cons�quences ont �t� pour le moins 
�tranges. Plus pr�s de nous dans le 
temps, les louvoiements diplomatiques de 
MM. Harriman et Goldberg en Europe de 
l'Est ou Occidentale et dans certains 
Pays du Tiers Monde devaient d�montrer 
nettement les bonnes dispositions des 
Etats-Unis. Tout se passe pour que tout 
le monde puisse dire : voil� qui est 
bien, voil� qui est positif ; les 
Am�ricains veulent la paix ; ce sont les 
Nord-Vietnamiens qui la refusent, qui 
restent les "irr�ductibles".

LE BLUFF DIPLOMATIQUE
Cependant, avec un peu de raison et 

de lucidit�, on peut consid�rer ce 
d�ploiement diplomatique ni plus ni 
moins comme une op�ration publicitaire 
destin�e � rassurer et � amadouer 
certains pays qui sont r�ticents ou 
hostiles � l'�gard de la politique des 
Etats-Unis au Nord-Vietnam. Tous les 
pays, en effet, n'ont pas l'intention de 
r�agir de la mani�re de l'Allemagne de 
Monsieur Ehrard qui l�che le dessous de 
pied du g�ant pour pouvoir presser sur 
un bouton. A cet �gard, le bluff 

diplomatique des Am�ricains est tout � 
fait dans la ligne logique des 
d�clarations de Monsieur Mac Namara du 
dernier Conseil de l'OTAN. Il a 
l'avantage, en plus, de d�samorcer 
l’action oppositionnelle de minorit�s 
am�ricaines...

Car enfin,si on veut la paix, on se 
donne les moyens de la faire : ce n'est 
pas en allant voir Tito ou Shastri, 
b�tes noires des Chinois que Harriman 
trouvera le m�diateur n�cessaire surtout 
s'il s'obstine � �viter certains 
contacts (avec la Hongrie, avec le 
Cambodge par exemple) qui seraient plus 
int�ressants - semble-t-il - du fait que 
les capitales des pays qui viennent 
d'�tre cit�s sont en relation directe 
avec Hano� ou m�me P�kin ; ce n'est pas 
en refusant de reconna�tre le FLN comme 
interlocuteur valable que l’on se 
retrouvera devant une table de 
n�gociations ; ce n'est pas en tablant 
sur une diplomatie de la s�duction donc 
de l'illusion que l’on r�soudra les 
vrais probl�mes. La Paix, �a ne se 
prouve pas, �a ne se trouve pas, �a se 
fait. Il est significatif que m�me un 
journal am�ricain comme "le New-York 
Times" ne s'y trompe pas. "Comment 
Washington peut-il d�montrer sa bonne 
foi dans la recherche d'une base 
mutuellement acceptable de r�glement 
n�goci� ... Il faut qu'ils (les 
Am�ricains) acceptent qu'une d�l�gation 
du Vietcong distincte de celle de Hano�
participe aux n�gociations."

On nous r�torquera que les diverses 
all�es et venues des diplomates 
Am�ricains cr�ent une atmosph�re propice 
� des n�gociations. Or, tout le monde 
peut penser, d'une part, que des 
n�gociations commencent sur des bases 



concr�tes et non sur des promesses et 
des t�moignages de bonne foi, d'autre 
part que la publicit�, le tapage fait 
autour de l'offensive diplomatique 
am�ricaine tendent � montrer que le but 
recherch� est cette publicit� et non la 
n�gociation - la paix s’�labore dans le
silence, voire dans le secret - la 
violente r�action de Hano� apr�s 
l'affaire Fanfani-Washington pourrait 
t�moigner - s'il en �tait besoin - du 
bien fond� de cette all�gation.

MACHIAVELISME OU NAIVETE
A vrai dire, les Am�ricains sont � la 

recherche, par l'action de ces soit-
disant chercheurs de paix que sont MM. 
Harriman et Goldberg d'une position de
force diplomatique. Ils pr�parent 
diplomatiquement une nouvelle 
intensification de la guerre, une 
nouvelle reprise de l'escalade. Ils 
pourront simplement l'entreprendre de 
bonne foi. Machiav�lisme politique ou 
na�vet� politique. Cela d�pend de nous,
forces socialistes dans le monde. Il 
faut savoir une chose ; en d�pit de tous 
les retards que peut occasionner la 
guerre � l'�dification de la "grande 
soci�t�”, cette guerre est n�cessaire, � 
deux niveaux, pour les Am�ricains. 
Diplomatiquement, elle les place en 

position de force vis � vis des 
Sovi�tiques m�me si, au premier degr�, 
elle d�truit une certaine id�e que 
certains pays occidentaux ou du Tiers-
Monde avaient des Etats-Unis ; L'URSS, 
malgr� l'aide militaire de plus en plus 
effective qu'elle accorde au Nord-
Vietnam se rendant complice 
diplomatiquement des Etats-Unis pour 
discr�diter la Chine en profitant de la 
situation. Economiquement, cette guerre 
est d�j� actuellement et tend � le 
devenir de plus en plus, un moteur 
n�cessaire � l'�conomie am�ricaine, au 
maintien d'une expansion triomphante -
l'enqu�te faite � ce sujet et parue il y 
a quelque temps dans la presse fran�aise 
l�ve de nombreuses ambiguit�s de facade 
et ne laisse plus de doute � ce sujet.

Et pourtant nous restons convaincus 
d'un axiome : la paix est toujours 
possible. Elle r�sulte de la mise en 
oeuvre d'une volont� politique. La 
volont� politique des Etats-Unis est de 
faire la guerre - le probl�me est l� -
On voulait simplement nous le cacher. On 
sait pourtant qu'une �vidente bonne foi 
est souvent signe de mauvaise foi.
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